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    Dans le commerce, nous avons parfois affaire à des clients qui se croient drôles, hilarants, des maîtres de la comédie. Malheureusement, ils ne sont pas toujours très imaginatifs et nous sortent tous les mêmes blagues, qui en deviennent, pour la plupart, très lourdes.

  



 


Article inconnu = article gratuit

— Si ça ne passe pas c’est gratuit ?

— Non, toujours pas.

— Ah bah c’est dommage.



Journée gratuite !

— Il faut payer aujourd’hui ?

— Comme tous les jours, oui.

— Vous devriez faire des journées gratuites de temps en temps, ça vous ferait venir plus de monde vous savez…

— Pour l’instant la seule journée gratuite, c’est le 25 décembre.

— … Ah bah oui, c’est fermé, c’est pour ça.



 Infidélité

— Bonjour, avez-vous la carte de fidélité ?

— Ah non je ne suis pas fidèle, mais il ne faut pas le dire à ma femme hein !



Inversion des rôles

— Vous me devez combien ?

— Euh, c’est plutôt vous qui me devez 45,90 € s’il vous plaît !
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Ceux qui pensent connaître notre travail mieux que nous
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Lorsque l’on travaille dans la grande distribution, on en vient à connaître les habitudes de nos clients. Certains d’entre eux ont de fâcheuses habitudes, comme faire des réclamations pour des promotions qui ne sont pas passées en caisse, alors que ce n’était juste pas le bon produit. On finit souvent par faire des remboursements ou des échanges, mais les clients veulent toujours avoir le dernier mot…



 


Comme à l’école

— Alors, ça c’est quoi ?

— C’est une goyave, monsieur.

— Et ça ?

— Un litchi. Je sais reconnaître les fruits, je vous remercie de vous en inquiéter.

— Et ça c’est quoi ?

— Je viens de vous dire que je savais reconnaître les fruits.

— Non mais dites-le à voix haute quand même !

— Je ne suis pas à l’école, vous n’êtes pas mon prof et je pense faire mon métier correctement.

— Non mais c’est pour vous, hein !
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Un avoir ?

Il y a quelques semaines une cliente se présente à l’accueil du magasin et vient faire une réclamation sur un produit qui n’était pas passé au bon prix. Je modifie donc la fiche article dans notre fichier et procède au remboursement.

— Vous allez me faire un avoir ?

— Non madame, c’est une erreur de la part du magasin donc je vous rembourse en espèces.

— Ah, parce qu’on m’avait dit qu’on allait me faire un avoir.

— Non, ce n’est pas la procédure, madame.

— Ah bah à force, je vais pouvoir venir travailler avec vous, je commence à m’y connaître !



 2+1

Parfois les clients entrent en caisse avec des articles en promotion et ils s’inquiètent de savoir si elles sont bien passées.

— Il faut bien que vous passiez ces trois articles-là ensemble, c’est la promotion 2+1 gratuit !

— Ça se calcule automatiquement, peu importe l’ordre…

— Ah oui, d’accord.





 


On le sait tous, dans le commerce, nous devons parfois faire preuve de sang-froid face à de grossiers personnages. Entre ceux qui ne connaissent pas la politesse de base comme dire bonjour, s’il vous plaît, merci, au revoir ; et ceux qui sont carrément insultants, nous n’avons pas toujours des métiers faciles.



 


L’homme au sac

Un client passe par la sortie sans achat avec un sac à dos. Par précaution, je lui demande de l’ouvrir pour vérifier le contenu. 

— Vous voyez bien qu’il est vide, non ?

Il tape sur son sac pour me montrer qu’il est bien plat.

— Il n’a pas l’air bien rempli en effet, mais je ne fais que suivre le protocole. Pouvez-vous me montrer l’intérieur de votre sac, s’il vous plaît ?

— Mais si je vous dis qu’il n’y a rien !

— Il y a beaucoup d’articles qui ne prennent pas de place, vous savez.

— Roh, voilà, ça te va là, t’es contente ?

— Oui, merci beaucoup monsieur, bonne journée !

— Ouais, va te faire foutre !



 La dame au sac

— Bonjour madame !

— Un sac !

— Oui, bonjour madame !

— Un sac.

— Vous savez, on peut y passer la journée, je suis là jusqu’à 19 h 30.

— Oui bon d’accord, bonjour, je peux avoir mon sac maintenant ?

— Oui bien sûr madame, et en plus cela ne vous coûtera pas plus cher.



L’étiquette

 — Vous avez fait exprès de passer le produit au mauvais prix !

— Mais pas du tout, je vous fais le produit au prix de l’étiquette !

— Vous êtes une incapable !

— J’ai même prévenu mon collègue en rayon pour qu’il règle le problème !

— Oui, alors vous c’est toujours pareil, vous êtes des incompétents, je vous le dis. Je vais appeler votre patron, vous allez voir !

Il finit par partir, en continuant de nous insulter.
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La caisse automatique

Une de mes collègues aux caisses automatiques m’appelle pour me dire qu’un client désire retirer un article, mais a déjà commencé à régler ses courses. Dans ce cas, nous ne pouvons rien faire sur la caisse automatique : je dois reprendre le ticket sur une caisse traditionnelle pour annuler le règlement et retirer l’article non désiré. C’est ce que je fais pendant que le client part chercher autre chose en rayon.

Lorsqu’il revient, il ne voit plus ses articles aux caisses automatiques et les cherche, paniqué !

Je lui fais donc signe de venir vers moi, en lui expliquant que j’ai dû reprendre son ticket sur une caisse traditionnelle.

Ça ne lui a visiblement pas plu, puisque je me suis pris une foudre d’insultes et un paquet de gobelets dans la tête.



 Bonjour ?

— Bonjour monsieur !

— …

— Bonjour monsieur !

— …

Je passe donc ses articles assez rapidement pour essayer de le faire réagir.

— Ça fera 48,50 €, s’il vous plaît !

— …

J’encaisse l’argent, et décide d’être des plus polies pour faire passer le message.

— Et voilà pour vous monsieur, merci, je vous souhaite une excellente journée, à bientôt, au revoir, monsieur !

— …



 Le ticket de caisse

Un jeune couple finit de régler ses achats ; j’aperçois un paquet de couches sous la poussette qu’ils ont peut-être oublié de scanner. Je leur fais donc un contrôle du ticket de caisse, ce qui ne leur plaît pas du tout.

— Pourquoi, c’est quoi le problème ?

— Aucun problème, monsieur, c’est juste un contrôle de routine pour vérifier que tout a bien été scanné. Je n’étais pas là pour surveiller.

— Tiens, le voilà mon ticket, t’es contente ?! On n’a rien volé !

— C’est juste un contrôle, monsieur.

— Ouais, tout ça parce qu’on est bronzés. C’est pas bien d’être raciste !

— Votre couleur de peau n’a rien à voir avec le contrôle de ticket de caisse, je fais juste mon travail. Tout est en ordre, je vous souhaite une bonne journée !

— Mouais, mouais…



 Les petites pièces

Dans la galerie dans laquelle je travaille, nous avons une machine qui recycle les petites pièces de monnaie et les transforme en bons d’achat pour le magasin. Un couple assez âgé l’utilise, sans lire les instructions.

— Ça ne marche pas cette merde ! De toute façon, c’est vraiment un magasin de voleurs ici.

— Bonjour, monsieur, madame, il y a un problème ? Je peux vous aider peut-être ?

— Oui, votre machine là, ça ne marche pas ! On a mis de la monnaie dedans mais rien ne sort.

— Oui, je vois bien, mais il faut suivre les instructions sur l’écran. Là, par exemple, vous voyez bien qu’il y a une question et que la machine vous demande si vous avez terminé de mettre vos pièces ou si vous en avez d’autres à mettre. Il suffit d’appuyer juste ici.

 — Ah oui… D’accord, merci.

— Ce n’est donc pas la peine de vous énerver et d’insulter tout le monde, monsieur. On n’entend que vous depuis tout à l’heure.

— Oui, excusez-moi.
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Ceux qui prennent les supermarchés pour des sites de rencontre
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Il n’y a certes pas d’endroit consacré pour faire des rencontres et les supermarchés peuvent être pleins de surprises, mais en tant qu’employés, nous sommes parfois fatigués de la lourdeur de certains clients qui tentent leur chance et qui prennent notre amabilité pour une ouverture.

 


La carte de fidélité

— Bonjour mademoiselle, je souhaiterais souscrire à votre carte de fidélité s’il vous plaît !

— Bien sûr. Tenez, je vous laisse remplir ce formulaire et je vous la fais tout de suite.

— Merci. Ah, au fait, il y a mon numéro de téléphone sur le formulaire, vous pouvez le prendre.

— Non merci, ça va aller.
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Un petit café ?

— Ça fera 12,80 €, s’il vous plaît ! (avec un grand sourire) — Tenez, mademoiselle !

— Merci, bonne journée ! (toujours avec le sourire) — Je peux vous inviter à boire un café ?

— Non, merci c’est gentil mais ça ne va pas être possible.

Quelques jours plus tard… Le même client passe me déposer son sac à dos à l’accueil du magasin.

— Bonjour monsieur !

— Bonjour, je voudrais poser mon sac, s’il vous plaît.

— Oui, bien sûr ! (toujours avec mon sourire) Quelques minutes plus tard en revenant chercher son sac.

— Tenez monsieur, merci et bonne journée !

— Merci ! Je peux inviter à boire un café ?

— Non, toujours pas, merci.

Et une semaine plus tard le même client et toujours le même scénario…

 — Je peux vous inviter boire un café, alors ?

— Non toujours pas ! Qu’est-ce que vous ne comprenez pas ? Ça fait déjà deux fois que je vous dis non ! Ça ne sert à rien d’insister, ma réponse ne changera pas, donc sur ce, bonne journée.



 Les réseaux sociaux

Il y également ceux qui nous retrouvent sur les réseaux sociaux pour faire leur déclaration. 

J’ai régulièrement des messages de clients disant : — Désolé de te déranger, mais je te vois en faisant mes courses, je n’ai jamais osé venir te parler par peur de te déranger mais tu me plais vraiment beaucoup …

— C’est très gentil mais je ne suis pas intéressée.

— Ok, dommage, mais je prendrai toujours autant plaisir à te voir en venant faire mes courses.



 Les applis

Il y a ceux aussi qui nous croisent sur des applications de rencontres, et qui pensent que nous sommes désormais potes : — Ah, mais je t’ai vue sur Badoo, toi !

— Oui et ? Ça empêche la politesse et le respect ? Que je sache on ne s’est jamais parlé, donc on va continuer à se vouvoyer.

— Ah c’est bon ça va, hein !

— Bah non, on n’a pas élevé les cochons ensemble, donc ne faites pas comme si on se connaissait, tout ça parce que vous avez vu ma photo sur un site !
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Ceux qui sont adeptes des opérations vignettes
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Depuis quelques années, la plupart des enseignes ont mis en place des opérations avec des vignettes : lorsque les clients ont collectionné assez de vignettes, ils ont des produits à prix préférentiel.

Victimes de leur succès, plusieurs opérations ont connu des pénuries sur certains produits, et, bien évidemment, comme nous sommes leurs interlocuteurs directs, nous prenons toutes les foudres des clients lorsqu’ils n’ont pas ce qu’ils désirent.



 


Atelier découpage

— Vous n’avez plus ce produit ?

— Non, désolée, mais vous pouvez le commander sur le site Internet ouvert par le fournisseur.

— Oui bah c’est encore une publicité mensongère tout ça, on n’a jamais ce qu’on veut au final. Bon, puisque c’est comme ça je vais prendre autre chose, mais comment je fais ? J’ai collé mes vignettes sur l’autre page.

— Il vous suffit de faire du découpage et du collage de sorte à ce que vos vignettes soient sur la bonne page.

— C’est vraiment n’importe quoi, vous ne pouvez pas le faire vous ?

— Non, je ne peux pas, si je devais le faire pour tous les clients, j’y passerais ma journée, mais j’ai du travail.



 Pas de carte, pas de vignette

Ces opérations sont généralement réservées aux porteurs de la carte de fidélité. À plusieurs reprises, le même client fidèle au moment de payer :

— Vous avez la carte du magasin ?

— Ah non, c’est ma femme qui l’a.

— Ok, ça fera donc 58,90 €, s’il vous plaît.

— Je peux avoir les vignettes ?

— Non, désolée monsieur, mais il faut me présenter la carte de fidélité pour déclencher les vignettes. Sans ça je n’ai pas le droit de les donner.

— C’est vraiment n’importe quoi, vos collègues elles me les ont déjà données sans ma carte de fidélité…



 Elle signe…

Lors d’une opération, nous avons rencontré des ruptures sur beaucoup de produits, et un site de réservation avait été mis en place par la société qui gérait l’opération. Après la période de commande, nous devions recevoir les produits commandés avec une liste des clients. 

Sauf que nous avons reçu trois listes différentes à plusieurs semaines d’intervalle ; forcément, il n’y avait pas tous nos clients sur la première liste ! 

Appel téléphonique d’une cliente qui a réservé un produit sur le site, mais souhaite le payer au prix fort puisqu’elle n’a plus de vignettes. J’acquiesce et la préviens qu’elle n’est pas encore sur la liste, et qu’elle devra attendre. 

 — Comment ça ? Mais ce n’est pas normal. J’ai commandé comme tout le monde.

— Oui madame, je ne dis pas le contraire, mais je vous rassure vous n’êtes pas la seule à ne pas être sur ma liste, je vais encore en recevoir, mais je ne sais pas encore quand.

— Oui, en fait, vous ne voulez pas me vendre les produits.

— Non, en aucun cas madame, vous n’êtes tout simplement pas encore sur ma liste. Sur ce je vous invite à nous rappeler dans quelques jours pour savoir si vous êtes ou non sur ma liste. Bonne journée, au revoir.



… Et persiste ! 

Quelques heures plus tard, nouvel appel de la même personne.

 — Oui, alors, c’est de nouveau moi, c’est vous que j’ai eue au téléphone tout à l’heure ?

— Oui, tout à fait madame.

— Oui, alors sachez que je suis passée dans un autre magasin et qu’ils m’ont dit que c’était inadmissible que vous refusiez de me vendre le produit que j’ai commandé.

— Encore une fois madame, je ne refuse pas de vous le vendre, vous n’êtes pas encore sur ma liste et je peux, pour le moment, uniquement vendre les produits commandés aux personnes qui sont sur la liste que j’ai reçue.

— Oui de toute façon, vous, personne ne vous aime, vous n’êtes vraiment qu’une…

— Allez-y, finissez votre phrase. Je ne suis qu’une quoi ?

 — Qu’une pauvre… idiote.

— Bien dans ce cas madame, bienvenue au club, et puisque je suis tellement idiote, je ne vais pas continuer cette conversation.
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Ceux qui viennent bien avant l’ouverture du magasin…
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J’ai toujours été étonnée de voir ces dizaines de clients devant les portes 30 voire 40 minutes avant l’ouverture du magasin. La plupart d’entre eux viennent tous les jours pour acheter la même chose, et si jamais on a le malheur d’ouvrir les portes ne serait-ce qu’une minute en retard, nous avons le droit à leurs petites réflexions matinales…



 


Encore au lit ?

— Ah bah enfin, on a cru que vous vous étiez endormie !

— Non monsieur, vous savez je ne commence pas ma journée à 8 h 30 pour venir vous ouvrir les portes, je suis là depuis 6 heures ce matin et avant d’ouvrir le magasin j’ai des choses à faire, donc tant que je ne les ai pas finies je ne peux pas vous ouvrir.



Comme à la banque

— Ça fera 1,50 € s’il vous plaît.

— Oui, tenez, voilà.

— Monsieur, c’est un billet de 100 €… je n’ai pas assez dans ma caisse pour vous rendre la monnaie.

— Zut, je voulais casser mon billet. Tant pis, j’ai le compte exact !
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C’est ma feuille !

Je tends à un client un formulaire de carte de fidélité, en faisant une croix indiquant les endroits où il doit écrire. Et là, c’est le drame : — Pourquoi t’écris sur ma feuille ? Donne-moi une autre feuille !

— J’ai fait une croix pour vous indiquer où commencer à remplir le formulaire.

Furieux, il chiffonne la feuille et me la balance dans la tête, puis s’en va.



 Encore toi !

Lundi, 7 h 30, le magasin est encore fermé. Puis le précédent client qui débarque à l’accueil.

— Encore toi !

— Oui, encore moi. Je bosse ici tous les jours, vous allez donc me voir souvent.

— Je veux faire la carte.

— Le magasin n’est même pas encore ouvert. Comment vous avez fait pour rentrer ?

— Donne la feuille, je veux faire la carte !

Il a ensuite fait un tel caprice que des collègues ont dû le mettre dehors de force !
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… VS ceux qui viennent à la fermeture
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Toute personne travaillant dans le commerce vous le dira, notre bête noire, ce sont les gens qui essaient de rentrer en magasin alors que nous avons fermé les portes. Régulièrement, des clients passent les portes au moment de la fermeture, prétextant n’avoir « pas grand-chose » à acheter.

 


Deux petites choses

— Il me faut juste deux petites choses, je me dépêche.

— Je suis désolée, le magasin est fermé, si nous laissons entrer tous les gens qui n’ont que deux petites choses à acheter, on va partir avec une heure de retard, désolée mais faudra repasser demain matin.

— Vous êtes vraiment pas sympa.



 À votre service !

— Bonsoir, je voudrais faire une carte de fidélité s’il vous plaît !

— Monsieur, nous venons juste de faire l’annonce de fermeture du magasin… Mais je vous laisse le formulaire à remplir, d’accord ?
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Les jours fériés

Veille de jour férié, 8 h 40, j’en suis à mon 13e appel pour savoir si nous serons ouverts demain. À croire qu’une journée de fermeture équivaut à une future pénurie ou la fin du monde !



Tranquille

À une heure tardive, un client entre malgré les portes fermées et se faufile entre deux caisses croyant être passé inaperçu. Lorsque je fais le tour du magasin pour faire venir les clients en caisse, je lui fais la réflexion.

— Excusez-moi monsieur, il va falloir aller en caisse s’il vous plaît, le magasin est fermé. Déjà que vous êtes entré alors que les portes étaient fermées et que vous êtes passé par une caisse…

— Ouais, et alors c’est quoi le problème ? T’en es morte ?

 — Je ne pense pas que vous entriez par les fenêtres chez vous, ici c’est pareil, il y une entrée et une sortie. Enfin bref, je vous laisse rejoindre nos caisses monsieur, s’il vous plaît.

— Ouais bah tranquille, je fais mes courses.

— Non pas tranquille, nous sommes fermés. Si dans trente secondes vous n’êtes pas en caisse, je les fais toutes fermer et vous repartirez sans rien chez vous !

— C’est quoi ton nom ? Je vais appeler ta direction tu vas voir …

— Il faut y aller maintenant, monsieur.

J’ai quand même fini par appeler l’agent de sécurité pour le faire sortir car il devenait de plus en plus agressif dans ses propos et ses gestes.
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Ceux qui ont une hygiène corporelle plus que douteuse
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Toutes les personnes qui travaillent avec du public le confirmeront, nous croisons quelques fois des personnes avec de très fortes odeurs corporelles. Et le pire n’est pas forcément les gens qui sentent la transpiration dès 8 heures du matin.

Tous les clients doivent être traités de la même manière, et nous faisons notre maximum pour garder une attitude professionnelle et ne rien laisser paraître, mais avouons-le, certaines fois c’est plus difficile que d’autres…



 


Fragrance venue de chez Lotus

Il y a quelques années, on avait une cliente qui venait faire ses courses le même jour, toutes les semaines à la même heure. C’est le genre de cliente que l’on retient puisqu’elle sentait très fort l’urine, à tel point qu’on la suivait à l’odeur dans les rayons du magasin. Au passage en caisse, c’était apnée obligatoire aussi bien pour nous que pour les clients derrière elle, et dès qu’elle partait c’était la bombe désodorisante dans toute l’allée des caisses.



Plus que natures

Plus récemment, j’ai croisé un couple de clients d’une soixantaine d’années, toujours vêtus des mêmes vêtements, les cheveux debout sur la tête à cause de la saleté, la peau et les vêtements noirs de crasse et surtout cette odeur insoutenable, doux mélange de feu de bois et de fauve.



Envie pressante

Il y a quelques temps, une cliente venait juste acheter une petite bouteille de soda en magasin, puis déambulait des heures durant dans la galerie tout en sirotant sa boisson. Quand tout à coup, on la voyait s’arrêter devant nous, mettre la main dans sa culotte et se gratter les fesses !



Porte-monnaie spécial

En pleine canicule en été, une cliente se présente en caisse. Elle avait très chaud et sentait très fort la sueur.

Au moment de me régler sa note, elle me tend son billet tout droit sorti de son… soutien-gorge ! Il était bien évidemment mouillé de transpiration.
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Ceux qui essaient de voler
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Dans le monde du commerce, nous avons également de temps en temps affaire à des voleurs, certains novices, d’autres beaucoup mieux rôdés. En douze ans de métier, j’ai connu bon nombre de chapardeurs.

 


Une bière fraîche 

Un jour, l’agent de sécurité attrape un voleur en sortie de caisse, il avait mis une bière dans son pantalon. Il essaie de se défendre :

— Ah mais non, pas du tout, j’ai acheté la bière dans un autre magasin avant, hein !

— Et qu’est-ce qu’elle fait dans votre pantalon ?

— C’est pour la garder au frais.

Sauf qu’il ne savait sans doute pas que je pouvais vérifier si ce qu’il disait était vrai en vérifiant le numéro de lot. Le produit était bien évidemment de chez nous.
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Un caddie bien rempli

Un soir, en fermant le magasin, mon directeur trouve, dans les rayons, un caddie rempli de magnums d’alcool. Le lendemain matin il regarde donc les caméras et comprend ce qu’il s’est passé.

Lorsque j’arrive au magasin en début d’après-midi, il me convoque au bureau et me montre les caméras.

— Tu les as vus entrer en magasin, ces deux hommes ?

— Sûrement, mais tu sais, vu l’heure à laquelle ils sont entrés, j’étais occupée, je n’ai pas forcément fait attention.

— Et le mec au téléphone, tu l’as vu ?

— Oui, lui je l’ai vu. Mais ça ne m’a pas semblé plus bizarre que ça, il y a des gens qui passent des coups de fil tous les jours dans le sas.

En visionnant les vidéos, on constate que les deux hommes, qui avaient rempli le caddie de magnums d’alcool attendaient qu’il n’y ait personne à l’accueil du magasin pour que le complice au télé phone dans le sas puisse leur ouvrir les portes coulissantes, qui sont verrouillées depuis l’intérieur du magasin. Il y avait 2 500 euros d’alcool dans le caddie ! Autant vous dire que si j’avais quitté mon poste pour x ou y raison, j’aurais sans doute été licenciée.



Et un poisson frais…

Un matin, à l’ouverture du magasin, un client quotidien, que l’on ne soupçonnerait jamais de voler, passe à la poissonnerie, mais au moment du passage en caisse, pas de poisson sur le tapis. Du coup, contrôle du ticket par la sécurité.

— Où est passé le paquet de poisson ?

— Je l’ai posé dans un frigo, dans le magasin.

— Ce n’est pas vrai, nous avons vérifié.

Et, là, tout coupable, il sort le paquet de sa poche.



L’antivol 

Une autre fois, une femme d’une quarantaine d’années s’est fait attraper pour avoir volé un antivol de vélo. Comme elle n’avait pas de pièce d’identité sur elle, ni de quoi régler le produit qu’elle avait pris, nous avons dû appeler la police.

— Non s’il vous plaît, c’est la première fois que je fais ça, je ne recommencerai pas ! N’appelez pas la police. Je ne sais même pas pourquoi j’ai fait ça !



Steak ou laitue ?

Une autre cliente habituée, qui parle toujours bien avec les employés et la direction, passe en caisse automatique. Elle scanne ses articles, et là, la machine détecte une erreur de poids. La caissière va donc voir et là, elle remarque qu’elle avait échangé volontairement des étiquettes : le dernier produit scanné est un sachet de viande vendu à la coupe… au prix d’une salade.



 Vous n’avez aucune preuve !

Pendant plusieurs mois, tous les matins vers 11 heures, on retrouvait une barquette de poulet rôti cuit du jour, vide, avec seulement les os. C’était à devenir dingue. On se disait : 

— Quand même, quelqu’un qui mange un poulet entier dans les rayons, ça se voit. Surtout que le matin, on a du personnel partout pour remplir tous les rayons !

Au bout du compte, on a décidé de mettre un agent de sécurité en civil dans le magasin, et au bout de deux heures nous avons trouvé notre voleur. 

Il avait la barbe pleine de jus de poulet. Pourtant, il nous a affirmé :

— Mais non, je vous jure, ce n’est pas moi !



 L’air de rien

Une cliente habituée vient avec un cabas à roulettes qui comporte plusieurs pochettes. Arrivée en caisse, elle ne vide qu’une seule pochette et laisse la deuxième remplie. 

— Vous pouvez ouvrir la deuxième pochette, s’il vous plaît madame ?

— Ah ! Excusez-moi, j’ai oublié de la vider, comme je suis tête en l’air !

— Oui, bien sûr, et la marmotte met le chocolat dans le papier alu.
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Ceux qui nous posent des questions alors qu’ils ont déjà la réponse
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On dit souvent qu’il n’y a pas de question idiote, mais lorsque la réponse est d’une évidence sans pareille, ou qu’elle se trouve sous leur nez, on se demande si les clients le font exprès ou si la lumière est bien allumée à tous les étages.

 


Ça se voit, quand même

Période calme dans la journée, il n’y a personne, et j’attends en caisse. La barrière est ouverte, la lumière est allumée. Pourtant, ils ne peuvent pas s’empêcher de poser la fameuse question : — Vous êtes ouvert ?



Ils le font exprès

Et lorsque la barrière est fermée, que la lumière est éteinte, que le panneau en bout de caisse montre en gros « FERMÉ », qu’on compte la monnaie voire qu’on est en train de partir… ils ne peuvent pas s’en empêcher non plus : — Vous êtes ouvert ?

À croire qu’ils le font exprès ! 







 [image: Illustration]
 


La têtue

Lors des différentes opérations promotionnelles, il peut arriver que nous ayons des ruptures sur certains produits. Les produits étant commandés plusieurs mois en avance, nous ne pouvons pas nous réapprovisionner en cours de promotion.

Il y quelques temps, une cliente vient me demander si nous avons encore du stock sur un produit en promotion qui manquait en rayon.

— Il vous en reste ?

— Non, désolée, nous n’en avons plus.

Cinq minutes plus tard, elle passe en caisse et elle repose la question à ma collègue. 

— Il vous en reste ?

— Non, toujours pas, madame…



 Bonne déduction !

Un jour, alors que je range des produits en rayon, en tenue du magasin, un client m’approche : — Excusez-moi, vous êtes du magasin ?

— J’ai une tenue du magasin, donc je pense que vous visez juste. En quoi puis-je vous aider ?
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Ceux qui manquent de civisme
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Comme dans tous les métiers où l’on reçoit du public, on peut avoir affaire à des personnes qui manquent cruellement de civisme et d’éducation. À croire qu’ils n’ont jamais appris les bases de la politesse, ce qui est vite exaspérant !

 


Pardon de déranger 

Lorsque l’on passe en rayon avec un chariot pour préparer une commande et que les gens se trouvent au milieu des allées avec leur caddie :

— Excusez-moi, pourriez-vous vous décaler s’il vous plaît ?

— C’est vraiment pas possible, on ne peut même pas faire ses courses tranquillement, on est toujours dérangés ! Vous ne pouvez pas faire ça pendant les heures de fermeture du magasin ?
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Le flemmard
Lorsque des clients viennent récupérer leur commande au drive, et qu’ils ne daignent même pas descendre de leur voiture : 
— C’est bon le coffre est ouvert, vous pouvez charger ?
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Comme à la maison

Une dame me pose son cabas a roulette en consigne à l’accueil le temps de faire ses courses. Jusque-là, tout va bien. Vient le moment où elle passe en caisse et veut donc récupérer son cabas. Sauf que personne n’était présent à ce moment précis. Pas de problème pour cette dame pressée : elle a ouvert l’accueil et y est entrée pour récupérer son cabas.

— Excusez-moi, madame, mais vous faites quoi là ?

— Bah vous n’étiez pas là, j’ai récupéré mon sac !

— Mais, et la pancarte « Entrée strictement réservée au personnel », alors ?

— J’avais besoin de mon sac, je vous dis !
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Ceux qui vont aux caisses automatiques
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Depuis une dizaine d’années, les caisses automatiques ont fait leur apparition dans nos magasins. Le client doit être autonome tout au long de la transaction, les hôtesses ne sont là que pour contrôler et intervenir en cas de problème… Et bien évidemment, nous avons le droit à certaines situations très cocasses.



 


Il n’avait pas vu

Il est courant de voir que quelques caisses automatiques ne prennent pas certains moyens de paiement, comme les chèques bancaires ou les tickets restaurants, parfois l’espèce à cause d’une panne ou d’un choix du point de vente. Mais les gens ne font pas attention aux paiements acceptés et foncent tête baissée jusqu’à l’encaissement.

— Eh ! Mais je n’ai que des espèces pour régler !

— Cette machine n’accepte que les cartes bancaires, il y a des pancartes qui l’indiquent…

— Ah bah j’avais pas vu…

— Je vous laisse passer vers une de mes collègues en caisse normale pour régler en espèces.

— Parce qu’il faut que je refasse la queue en plus ?!



 Contradictoire

— Ah, moi je n’aime pas les caisses automatiques, en plus ça vous enlève votre travail.

— Ne vous inquiétez pas, si elles sont là c’est pour que les gens les utilisent. Et puis même si personne n’y allait, elles ne seraient pas supprimées et remplacées par quatre caissières pour autant, vous savez.

— Ah oui, mais je n’aime vraiment pas y passer !

— Dans ce cas, passez vers une de mes collègues en caisse normale.

— Oui mais il y a du monde vers vos collègues en caisses…

— C’est bien pour ça qu’elles sont là ces caisses, c’est réservé aux petits paniers de moins de quinze articles, ça vous permet de passer rapidement en caisse.



 Je sais comment ça marche !

Aux caisses automatiques, une cliente essaye de rentrer son sachet de charcuterie dans la fente où l’on insère les billets. Je vais donc la voir et lui demande ce qu’elle essaie de faire.

— Tout va bien, madame, je peux vous aider ?

— Je sais très bien scanner mes articles toute seule, pas la peine de venir me voir !

— Bon courage pour faire passer vos articles par la fente des billets, alors…
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Comment ça marche ?

— Vous pouvez m’aider ? Je ne sais pas comment ça marche, ça !

— Il vous suffit de passer vos articles devant le scanner devant vous, et de déposer les articles scannés dans le panier à côté.

— Oui, mais vous ne pouvez pas le faire, vous ?

— Il y a les caisses classiques pour ça, monsieur.



Machine nous aussi ?

Avec l’apparition des caisses automatiques, nous avons aussi eu l’apparition de clients qui ne calculent plus aucune personne, ni clients, ni hôtesse de caisse.

— Bonjour madame !

— Euh, il y a un problème ? Je n’ai rien volé.

— Non, aucun, madame, je vous dis seulement bonjour.

— On est en caisse automatique, je ne suis pas obligée de vous parler.

— Excusez-moi, mais caisse automatique ou pas, la politesse reste de mise.

— Ouais, d’accord…
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Ceux qui ont des problèmes d’incontinence
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    Les centres commerciaux et magasins sont des lieux publics, où passent des centaines de personnes chaque jour. Certains ont des vessies d’acier.

     Pour d’autres, disons que la situation est parfois plus compliquée à gérer...

  



 


Le petit Poucet

Dans un des magasins dans lequel j’ai travaillé, les toilettes étaient fermées, et la clé seulement disponible à l’accueil. 

Un matin, à l’ouverture, un monsieur d’une soixantaine d’années vient me demander la clé des toilettes. Je la lui donne donc et lui donne les indications pour s’y rendre. Je le vois partir bien plus loin que le couloir indiqué. J’appelle aussitôt l’agent de sécurité pour qu’il l’accompagne. Entre-temps, le monsieur a trouvé « les toilettes » de lui-même… 

Cinq minutes plus tard, un des commerçants de la galerie m’approche.

— Il y a un chien dans la galerie ? Il y a une crotte devant la boutique.

— Non, c’est pas possible…

Je vais voir dans le couloir des toilettes et découvre des dizaines de petites crottes, que le monsieur avait laissées là…



Les parapluies

Un soir à l’heure de fermeture, les derniers clients se dirigent en caisse. Et l’un d’eux, en bout de file, décide de se lâcher sur le présentoir de parapluies, plutôt que de venir nous demander la clé des toilettes.

— Mais monsieur, vous êtes sérieux, là ?

— Oh ça va, vous allez pas me faire la morale.

— Mais bien sûr que si je vais vous faire la morale. Même les gosses de trois ans ne pissent pas partout dans le magasin !

— Ça va, j’avais une envie pressante !



L’arroseur

Un jour, en allant ranger des articles, je passe par le rayon culturel où se trouvent les livres. Je trouve aussitôt qu’il y a une odeur bizarre. Et je vois une flaque au sol… Du coup, je monte au bureau et demande à voir les caméras. On découvre, stupéfaits, un monsieur en train de se soulager et d’arroser tous les livres !
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Celle qui fait partie des murs
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Quelques fois, certains clients viennent tellement souvent et restent tellement longtemps en magasin que l’on peut se demander s’ils ne font pas partie des murs.

Même si certains comportements de nos clients nous font sourire, nous nous attachons à eux et la plupart de nos habitués ont toujours un mot gentil ou une attention pour nous, et dans un travail qui n’est pas toujours facile à supporter, ça nous fait vraiment du bien.



 


Répétition

Une cliente venait au moins deux fois par semaine, arrivait à 16 h 30, puis restait pour faire la fermeture du magasin à 20 heures. Lorsque je faisais l’annonce de fermeture, invitant les clients à se rapprocher des caisses, elle restait à flâner dans les rayons. Au bout de quelques mois de ce même manège, j’ai commencé à perdre mon calme et à prendre son caddie dès que je faisais l’annonce pour qu’elle reste en caisse. Ça l’amusait beaucoup puisqu’elle m’a dit un jour : — Ah bah dites donc j’ai un traitement de faveur, vous mettez mon caddie en caisse !

— Oui effectivement, puisque quoi que je dise vous ne m’écoutez pas, maintenant je ne parle plus, j’agis. Vous vous rendez compte quand même que cela fait trois heures et demie que vous êtes en magasin et que vous n’avez qu’une trentaine d’articles.

— Ah bon ? Ah, oui, peut-être !



Arrivée matinale, quel miracle !

Quelques jours plus tard, la même cliente était en magasin avant que je n’arrive. 

— Bravo madame, vous êtes arrivée de bonne heure aujourd’hui !

— Oui, vous avez vu ça !

Au bout de trois heures je pars en pause : elle était encore là. Deux heures plus tard, je reviens prendre mon service, elle sortait seulement du magasin. J’en rigole avec ma collègue : — On devrait peut-être l’embaucher. Elle était déjà là avant que j’arrive ce matin, et elle est partie seulement à ma pause déjeuner !

— Elle fait des plus grosses journées que nous !



 Fausse joie, elle est de retour !

Et là, qui je vois revenir à 17 heures ? Cette fameuse cliente. Je lui dis donc : — Vous avec réussi à oublier quelque chose en ayant passé cinq heures en magasin ?

— Oui j’ai oublié de prendre des oranges.

— Ok, ça va alors, vous n’allez pas faire la fermeture ce soir alors.

— Non, non, ne vous inquiétez pas !

Sauf que, bien entendu, à 20 heures… elle était encore là !
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Ceux qui passent aux caisses « moins de dix articles »
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Les caisses « moins de 10 articles » sont faites pour fluidifier le flux de clients en caisses, pour permettre aux gens qui n’ont pas grand-chose de ne pas perdre dix minutes à attendre derrière des clients aux caddies bien remplis.

Sauf que certains, voyant la caisse avancer rapidement, pensent que la caisse est simplement plus rapide et s’y ruent ! Ils se greffent dans la file d’attente avec leurs énormes sacs de courses.



 


Ça passe, j’en suis sûre !

— Excusez-moi madame, mais vous êtes à une caisse moins de dix articles, je vous laisse donc aller faire la queue vers une de mes collègues avec votre caddie !

— Oui mais vous avez l’air quand même vachement plus rapide que vos collègues.

— C’est tout l’intérêt de cette caisse, je passe plus de clients dans le même temps que mes collègues parce qu’ils n’ont pas beaucoup d’articles. Je ne peux donc pas vous prendre à cette caisse avec votre caddie.



Ça passe, vous êtes sûre ?

— J’ai douze articles, je peux quand même passer à votre caisse ?

— Oui madame, du moment que vous n’avez pas vingt ou trente articles, je ne vais pas vous faire un procès.

— Oui mais bon, on ne sait jamais…
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La caissière invisible

Une femme passe en caisse moins de dix articles avec bien plus de produits que ça, est en plus au téléphone et n’est pas franchement discrète quant à sa conversation avec son interlocuteur.

Arrive son tour, je lui dis :

— Bonjour madame. Juste pour vous prévenir de faire attention pour la prochaine fois à ne pas passer à cette caisse lorsque vous avez autant d’articles.

— (parlant à son interlocuteur sans faire attention à moi) Je t’avais bien dit qu’elle me prendrait la tête cette conne. Tout ça pour 15 articles, quoi.

— Vous avez un problème madame ?

— Non mais elle insiste, en plus.

— Ça fera 46,29 € s’il vous plaît. Et juste pour information, vous n’avez pas que 15 articles, mais 25.

— Non, mais je rêve, et elle continue à me faire la morale en plus ! Mais je m’en fous complètement.
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Ceux qui sont de mauvaise foi
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Certaines règles peuvent changer d’un magasin à l’autre ou d’une enseigne à l’autre. Et parfois certains clients pensent qu’en nous disant comment les choses se passent chez la concurrence, ça nous fera changer nos procédures. Ils essaient de nous faire prendre des vessies pour des lanternes…

 


Contrôle d’identité

Parfois, on est obligés de vérifier à l’aide d’une pièce d’identité si une carte de fidélité appartient bien au client, et s’il peut donc s’en servir. Sauf que ça ne plaît pas toujours…

— Mais chez Carrefour, ils ne nous demandent pas de pièce d’identité !

— Oui mais ici, nous ne sommes pas chez Carrefour, et j’ai besoin de vérifier que vous pouvez bien utiliser votre carte fidélité.

— Non, mais en fait, je l’ai oubliée ma carte…



 Les devinettes

En fin de matinée, un samedi, je vais remplacer ma collègue de la boulangerie le temps de sa pause. Une cliente arrive, sans un bonjour, et me dit :

— Comme d’habitude !

— Euh oui, bonjour. C’est-à-dire ?

— Comme d’habitude !

— Bon, madame, vous voyez bien que je ne suis pas du rayon, je suis à l’accueil d’habitude, je remplace juste ma collègue pour sa pause, je ne connais donc pas vos habitudes.

— Essayez de deviner !

— Soit vous me dites clairement ce que vous voulez, soit je refuse de vous servir, je n’ai pas que ça à faire de jouer aux devinettes, il y des gens qui attendent derrière vous !

— Oh, ça va, je vous taquine ! Je vais prendre une grosse baguette.



 Addiction

Des affiches à l’entrée du magasin disent qu’il est strictement interdit de fumer ou de vapoter dans le magasin. Évidemment, un monsieur d’une trentaine d’années rentre avec sa vapoteuse et tire dessus devant moi :

— Monsieur, excusez-moi mais je vais vous demander de ranger votre vapoteuse, il est interdit de vapoter dans le magasin, il y a une affiche à l’entrée du magasin.

— Ça va, c’est pas de la fumée de cigarette, c’est quoi le problème ?
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Présomption d’innocence

Une femme, à côté d’un présentoir de jus de fruits bio d’un producteur local, le frôle avec son cabas à roulettes, puis le bouscule et fait tomber plusieurs bouteilles. Je regarde la dame, et elle dit :

— Ce n’est pas moi qui ai cassé ces bouteilles ! La personne qui les a cassées vient de partir en courant par-là !

— Mais bien sûr…
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Chaîne du froid

Une cliente me ramène une plaquette de beurre demi-sel, trois jours après achat, parce qu’elle s’est trompée et voulait du beurre doux.

— Bonjour, je voudrais l’échanger !

— Je suis désolée, madame, mais pour des raisons de sécurité alimentaire, je n’ai pas le droit de reprendre des produits frais.

— Mais je n’y ai pas touché, et je n’aime pas le beurre demi-sel !

— Je ne peux rien pour vous. Essayez de le donner à un voisin.

— C’est n’importe quoi, je ne peux rien cuisiner avec ça en plus…
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Ceux qui essaient de nous arnaquer
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Certaines personnes essaient par tous les moyens de nous escroquer. Ils pensent que nous ne verrons que du feu face à leurs différentes tentatives. Malheureusement pour eux, nous sommes habitués à ce genre de situations.

 


Avec les remises

Certaines personnes prennent des produits en promotion dotés d’une remise sur la carte de fidélité, pour nous ramener le produit quelques jours après et se faire rembourser. Sauf que nous ne remboursons que le prix réellement payé, c’est-à-dire le prix de base avec l’avantage carte déduit.

— Ah, mais… Vous ne me remboursez pas le produit en intégralité ?

— Non, je ne vous rembourse que la différence, puisque vous avez bénéficié d’un avantage carte que je ne peux pas supprimer.

— Ah bon, d’accord. Ça ne m’arrange pas, mais bon…



 Avec le sans-contact

Les personnes qui font mine de payer en sans-contact et qui vous disent aussitôt :

— Gardez le ticket de caisse, bonne journée, au revoir !

Avant même d’attendre la fin de la transaction, et donc de vérifier que le paiement a été accepté.



Avec des pièces étrangères

D’autres nous donnent des pièces étrangères ressemblant beaucoup à des euros. 

— Excusez-moi, mais ce n’est pas une pièce que je peux accepter, c’est une pièce étrangère.

— Ahhh, pardon, je n’ai pas fait attention.



 Avec des gros billets

Technique de filou... Une personne donne un gros billet : 200 ou 500 euros. Vous tapez le montant du billet sur votre caisse et très vite, la personne vous dit qu’elle a un billet de plus petite valeur, reprend donc le premier mais sans donner le nouveau. La caissière, embrouillée, compte pour rendre la monnaie sur le plus petit billet… qu’elle n’a jamais eu !
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Ceux qui ont des demandes farfelues
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Dans le commerce, nous sommes souvent sollicités par les clients. Des questions anodines, gentilles, un peu idiotes, surprenantes, voire parfois carrément farfelues, on ne sait pas toujours où donner de la tête !

 


Le beurre et l’argent du beurre

Une cliente arrive à l’accueil et monte tout de suite sur ses grands chevaux : — Bonjour, j’ai acheté des œufs la semaine dernière et il y en avait un de cassé, avec des asticots dedans. Mon fils travaille dans les services d’hygiène et m’a dit qu’il fallait tout jeter. C’est inadmissible !

— Oui, effectivement. Vous avez conservé la boîte ?

— Non.

— Vous avez encore le ticket de caisse ?

— Non.

— Vous avez passé votre carte de fidélité, que je puisse retrouver votre ticket de caisse ?

— Non.

— Madame, que voulez-vous que je fasse ? Vous n’avez aucune preuve d’achat, je ne peux pas retrouver votre ticket de caisse sans un minimum d’information. Vous ne pouvez même pas me prouver que l’achat a été effectué ici. Je suis désolée mais je ne peux rien pour vous…
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Petit caddie appelé à l’accueil

Une dame vient me voir à l’accueil car elle a perdu son caddie en magasin et me demande donc de faire un appel micro pour le retrouver.

— Je veux bien madame, mais je doute que votre caddie vous reconnaisse et se déplace jusqu’à vous, je suis désolée, mais il va falloir que vous le cherchiez.



Les effets de l’alcool

Un couple arrive en caisse et me dit :

— Il y a une promotion sur ce whisky !

— Je suis désolée mais apparemment il n’y a pas de promotion, je ne la vois pas dans le prospectus. Où avez-vous vu la promotion ?

— Mais là, vous voyez bien sur l’étiquette il est écrit 40 % !

— Ah mais ça, c’est la proportion d’alcool dans le produit, pas une promotion sur le prix…



 Les trois mousquetaires

Il y a quelques temps, je reçois une demande un peu farfelue par téléphone.

— Je suis bien chez Intermarché ?

— Oui monsieur, en quoi puis-je vous aider ?

— On dit Intermarché, les Mousquetaires, vous pouvez me donner le nom des trois mousquetaires s’il vous plaît ?

— Écoutez monsieur, j’ai du travail, je n’ai pas de temps à perdre pour ce genre de choses. Vous n’avez qu’à aller sur Google et taper votre recherche.

— Mais je n’ai pas Internet et je sais qu’il y en a un qui s’appelle Athos mais je ne me souviens pas des deux autres !

— Désolée monsieur, mais je ne peux rien faire pour vous.

— Ah non, mais s’il vous plaît, ne raccrochez pas ! Si je n’ai pas la réponse, ma femme va me faire la gueule, c’est super important. Au pire passez-moi le directeur !



 Pauvre Minette

— Bonjour madame, excusez-moi de vous déranger, mais j’ai perdu ma petite chatte de trois mois, je pense qu’elle est dans votre magasin. Est-ce que vous pouvez faire un appel micro pour l’appeler, elle reconnaît son nom. Elle s’appelle Minette.

— Ça ne va pas être possible madame, s’il y avait un chat dans le magasin, croyez-moi que je l’aurais vu. Or, il n’y en a pas.

— Non, mais faites l’appel micro s’il vous plaît ! Je fais comment sans mon chat moi ?
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Les calculs ne sont pas bons

— Ça fera un euro.

— Tenez, je n’ai qu’un billet de 100 !

— Je suis désolée, mais je ne peux pas accepter votre billet de 100 pour un si petit montant, je n’ai pas assez de fonds de caisse pour vous rendre la monnaie.

— Et vous ne pouvez pas en faire de la monnaie ?

— Non, monsieur, désolée : soit vous avez de la monnaie, soit je ne pourrai pas vous vendre cette baguette.

— Oui, bah ça va, j’en ai en fait, je voulais juste de la monnaie sur mon billet de 100… Je peux payer en chèque ?



 Merci madame

Un jeune de 18 ans à peine passe en caisse avec une boîte de préservatifs dissimulée au milieu d’autres articles. Évidemment, la boîte ne passe pas en caisse et je dois appeler la caisse centrale pour avoir le prix. Le jeune homme rougit comme jamais et dit : — Non mais laissez tomber c’est pas grave…

— Ah bah non, je peux pas vous laisser dire ça ! C’est important de se protéger, il n’y a aucune honte à acheter des préservatifs, ça fait partie de la vie, et au moins vous avez l’intelligence de sortir couvert, c’est une chose rare chez les jeunes de votre âge d’avoir cette maturité.



 Encore plus de réductions

Au moment de passer en caisse, une cliente exige que je lui fasse une réduction de 25 % sur le prix d’un produit, car il était indiqué sur le paquet qu’il y avait 25 % gratuits à l’intérieur. Impossible de lui faire comprendre que les 25 % gratuits sont déjà déduits du prix indiqué en rayon…



C’est très clair

— Bonjour, excusez-moi, où est-ce que je peux trouver le pouik-pouik ?

— Excusez-moi, je ne comprends pas, vous cherchez quoi exactement ?

— Mais si, vous savez le pouik-pouik !

— Non, désolée, je ne vois pas du tout de quoi vous me parlez…

— Vous savez, le pouik-pouik, vous appuyez dessus et il y a du savon qui sort.

— Ah oui, un distributeur de savon donc.

— Oui, c’est ça.
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